Déclaration  du  Roy 

SVR  L’ENTRETENEMENT 
de  l’Ediâ:  de  Pacification  faiét  au 
mois  de  Septembre  dernier  : Ayec 
l’Eftat  des  Copaignies  de  gens  de 
pied  que  fà  Majeftc  retient  à fôn 
fcruice,  enioignant  aux  autres  ic 
retirer  en  leurs  niaffons. 


A PARIS. 


Par  Fcderic  Morel  Imprimeur 
ordinaire  du  Roy. 
1578. 

%^uec  ‘Trimlege  dùdiÛ  Seigneur. 


De  par  le  Roy. 


O s t R E amé  èc 
féal  , Dieu  nous 
ayant  fait  la  grâce 
de  pacifier  les  trou 
bles_  defquels  ce- 
ftuy  noftreRoyau 
me  eftoit  agité,  & par  Ce  moyé  nous 
préparer  la  voye  pour  atteindre  & 
paruenir  au  comble  de  ce  que  nous 
auôs  toute noftre  vie  plus  fouhaité, 
finguliercment  depuis  noftre  aduc- 
nement  à celle  Couronne  , Sçauoir 
ell,  de  remedier  &par  vrais  & légi- 
timés elFeéts  pourueoir  aux  grands 
ôc  notoires  abus  Sedelbrdres  que  la 

A ij 


continuation  & trop  longue  fuitte  i 
des  partialitcz  & diuifîons  qui  ont  | 
eu  cours  entre  nos  fubiets,  auroit  in- 1 
troduiâ:  en  toutes  fortes  dcftats  & 
funâ;ions,au  grand  mefpris  del’iiô- 
neur  & lèruice  de  Dieu , diminution 
denoftre  auclorité  Royale  & fou- 
ueraine,  foulle  ôi  charge  infuppor- 
table  de  noftre  pauurepcuple,ce  que 
plus  maintenant  nous  requérons  èc 
délirons  de  la  diuine  bonté  & proui- 
f dence,  & à quoy  plus  nos  fens  & pé- 
Ices  Ibnt  tendues  & tournées  i cil  de 
poljuoir  par  l’entier  & parfaict  efta-  ■ 
bliflcmct  de  noftre  Editt  lut  ce  faidt 
au  mois  de  Septembre  dernier  paffe, 
rend  re  nofdits  fubiets  pailibles  ioy f- 1 
fans  du  fruidl  que  nous  leur  auons! 
I P rocuré.  Nous  vous  auriôs  à ces  fins, 

en  vous  enuoyant  la  copie  de  noftre- 
1 dit  Edid  pou  rie  faire  publier  en  l’c-l 

! ftcnduedcvoftrcrelTort,  enioinélôc 
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f ccommâdé  trefcxpreflement  pren- 
dre garde  & tenir  main  fbigneuic- 
mcnt  à l’enticrc  execution  & deuc 
obfcruation  de  tous  les  poinds  & 
articles  contenus  en  iceluy:  enquoy 
combien  que  nous  ayons  telle  eftimc 
devoftre  loyauté  & diligence  , que 
nous  voulions  croi  rc  que  vous  y ayez 
faid  & côtinuez  à faire  tout  bon  de- 
uoir:  Neantmoins  dautât  que  nous 
auons  efté  aduertis  depuis  naguercs, 
queaucûsefprits  turbulens  & pleins 
d’inquietude  fefforcent  par  diuers 
dcfleins  & moyens  de  trauerfer  Sc 
cmpelcher  l’execution  de  noftre  fuf- 
ditc  intention:  les  vns  pour  crainte 
de  tumber  en  la  foflc  qu’eux  mefmes 
fefont  par  leurs  iniquitez  ôcmaluer- 
fatios  préparée  ; lesautres pour  touf- 
iours  feruir  à leurs  pallions  demefu- 
rees,  fansaücûelgard  necompaflion 
dicnoftrepauurepeuple.  Et  qu’entre 
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autres  artifices  defquels  ils  vient , ilÿ 
vontfuppoiànt  ôcfcmant  malieieu- 
fcment  certains  bruits  de  noftre  vo- 
lonté à l’entrctenement  de  noftre- 
dit  Ediél  diredlement  contraires  à la 
candeur  &finccrité  de  laquelle  elle 
eftaccompaignec  , à celle  fin  de  rc- 
nouuellcr  Se  accroiftrc  la  deffiancc 
au  cueurdc  nofditsiubiets , comme 
inftrument  plus  propre  pour  les  et- 
piouuoir&  faire  reprédfe  les  armes  : 
Noüs auons  eftiméeftreà proposée 
necefiairc  vous  rafraiicHir  par  la  pre- 
fente  déclaration  la  mémoire  de  no- 
flre  intétion  fur Icntretenement  & 
obferuation  de  noftredit  Ediét , tant 
à fin  de  vous  exciter  toufiours  dauâ- 
tageàcn  pourfuiure  foigneufèment 
raccomplifiementjcomme  le  deuoir 
de  vo;fl;re  charge  vous  y oblige,  ôc 
que  nous  vous  ordonnons  de  faire  : 
que  pour  en  rendre  tous  nofdits  fub- 
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iects  par  la  publication  d’icellcjquc 
vous  ferez  faire  incontinent  par  tous 
les  lieux  & endroits  de  voftredit  ref- 
fort  à ce  faire  accouftume2,mieux  ôc 
plus certainemét informez  & efclar^ 
cis,  à fin  qu’ils  ne  fe  laiflènt  circon- 
uenir  aux  artifices  des  malins.  Donc- 
quesvous  ferez  aduertis  que  le  plus 
grand  & notable  feruicc  que  vous 
nous  puilfiez  faire  eft, de  donner  or- 
d re  que  les  reiglemens  portez  par  no- 
ftredit  Edid  de  pacification,  pour 
faire  viure  en  paix,vnion  & côcordc 
tous  nos  fubietSjôc  defeharger  noftre 
pauure  peuple  de  toute  oppreflion, 
foient  exadtement  fuiuis  & obferucz 
parchacun-d’eux.  Que  les  premiers 
qui  y contreuiendrôt  foient  fi  rigou- 
reufemét  punis,  que  les  autres  y prê- 
nent  exemple  Sc  îeruent  de  tefmoi- 
gnage  & confirmation  de  noftre  in- 
tention en  ceft  endroid,  cômenous 
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cognoiflbns  eftrc  expédiée  qu’il  ad- 
uienne  pour  chaftier  la  témérité  des 
vns,&  Icuer  entièrement  la  mclEan-  : 
ce  du  cueur  des  autres.  Nous  vous 
enioignons  fur  toutes  chofes  faire 
incôtinent  feparer  & retirer  en  leurs 
maifons  & demeures  tous  foldats  & i 
gens  de  guerre  qui  ne  font  des  com- 
paigniesque  nous  auonsaduifé  re-  ^ 
tenirànoftreferuice,  defqucls  nous 
vous  enuoyons  les  noms:  & pareille- 
ment des  prouinces  & lieux  où  nous 
les  au5s  départis  pour  tenir  garnifo, 
à fin  q fil  f en  rencontre  d’autres  qui 
faduouét  de  nous  en  l’eftéduë  devo 
lire  refiort  vous  leur  faciez  courre 
fus,  fils  ne  fe  retirer  au  premier  ma-  | 
démet  que  vous  leur  aurez  fait  faire, 
oufilsne  vous  font  apparoir  de  nos 
lettres  de  cômiflîon  expediees  en  for 
me  depuis  la  publicatio  denoftredit 
Ediél  de  pacificatio.  Vous  ordônons 
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'fi  cognoifTez  qu’il  fijit  befoin , faire 
afsébleràfon  detocquciàintousnof 
dits  fubiets,pour  les  tailler  en  pièces: 
là  fin  que  la  force  vous  en  demeure,  & 
que  le  chaftiement  fen  cnfuiuc  tel 
que  nous  délirons. D’auantage  nous 
défendons  tref-expreflement  par  la 
prefente  à tous  nofdits  fubiecis,  de 
quelque  qualité  qu’ils  foiét,  de  com- 
mencer,faire  &pourfuiure  entre  eux 
aucunes  ligues , afibeiarions  & coh- 
frairics  au  preiudicc  de  noftredid 
Edidde  pacification,  Ibubs  quelqae 
prétexté  quecc  foit,  comme  il  eft  or- 
donné par  iccluy  : leur  commandos 
fe  départir  de  toutes  celles  qu’ils 
pourroiét  auoir  par  cy  d cuant  faites, 
ne  youlans  que  nofdits  fubiets  facét 
autre  ligue  que  celle  que  Dieu, la  na- 
ture & les  loix  leur  ordonnent , tant 
entre  eux  comme  compatriotes  Sc 
concitoiens,  que  auec  nous  qui  fom- 
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mes  leur  Roy  fouuerain  & légitime^ 
Vous  enioîgnôs  faire  punir  ôccha- 
ftier  trefrigoureufement  tous  cculr 
qui  contreuiendront  en  cela  à noftre 
vouloir  & Commandement, comme 
perturbateursdu  repos  public, qu’ils 
ooiuét  eftrc  tenus  & eftimez  de  tous: 
d’autât  quil  n’ya  rien  qui  nourrifle 
, plus  la  defBâce  entre  nofdits  fubiets, 
quelercnouuellçment  ou  continua- 
tion defdites  ligucsySc  parconfequet 
qui  donne  plus  d’empefehement  à 
l’execution  de  la  paix  & ioyflànce  de 
la  trâquillitc  publique.  Parle  moyen 
de  laquelle,  fi  Dieu  nous  faid  la  grâ- 
ce d’en'tien  vfer,  côme  il  nous  fault 
efperer , qu’en  fin  il  fera  de  tout 
mieux  honore  & recogneu  qu’il  n’a 
par  cy  deuant  efté:  & pareillement, 
que  nous  pourrons,  comme  eft  no- 
ftre defir  êc  intention , fortifier  & 
audorifer  noftre  luftice,  autrement 
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que  n’auons  peu  faire  durât  la  guer- 
re : chacun  aulfi  (è  doit  aircurément: 
promettre,  qu’il  pourra  par  cy  apres 
viurc  en  fa  maifon,  & ioyr  de  Ton 
bien  en  toute  feureté , fera  garenty 
& défendu  de  toute  iniure  &c  op- 
preflîon , fans  eftre  aftraind  ne  fub- 
ic£t  aux  charges  Scdefpenfes  infup- 
portables  que  tirent,  apres  foy  telles 
partialitez,  diuilîons  & ligues.  Ce 
que  nous  délirons  plus  quelacôfèr- 
uation  de  noftre  propre  vicjpour l’a- 
mour & affedion  fingulierc  & plus 
que  paternelle  que  nous  portons  à 
tous  nofdits  fubieds  : de  laquelle  fi 
nous  n’auons  peu  iniques  à prelent 
leur  faire  fentir  les  effeds , la  coul- 
pc  en  doit  eftre  attribuée  à la  ma- 
lice du  temps,  & non  à aucun  de- 
faut qui  procédé  de  nous.  Vous  nous 
aduertirez  aupluftoftde  la  receptifi 
de  laprefente  , & pareillement  de 
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l’ordre  que  vous  aurez  doué  à l’exe- 
cution d’icelle. 

Donne  à Paris  le  vingtième  iour 
de  Décembre , l’an  mil  cinq  cens 
foixante  dix-fept.  . 

Signé, 

HENRY, 

Et  au  deflbubs. 

P IN  ART. 

Et  à la  fijperfcription  eftefeript, 

A noftrc  amé  &c  féal,  le  Preuoft  de 
Paris,  ou  fon  Lieutenant. 
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ESTAT  GENERAL 
des  Compagnies  des  Gens  de  pied 
Françoifes,queIe  Roy  veult  entre- 
tenir à fôn  feruice. 

PREMIEREMENT. 

Compagnies  ordonnées  pour  de- 
meurer près  de  fa.  Majefté,aufquel- 
les  cômande  le  Sieur  de  Beauuais 
Maiftre  de  Camp  d’i\:ellcs.  • 

Gardes  du  Roj. 

La  Colonnellc  conduire  par  le  Ca- 
pitaine Maflèz.  ■ 

Celle  dudit  Sieur  de  Beauuais  Mai- 
ftre de  Camp. 

Celle  du  CapitaineFaurian  * 

Celle  du  Capitaine  Laual. 
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Celle  du  Capitaine  Sarred. 

Celle  du  Cap.  Montigny . 

Celle  du  Cap.  Luflen  Icieunc. 

Celle  du  Cap.  Columbe. 

Celle  du  Cap.  la  Motke. 

Celle  du  Cap.  Bonayde, 

Celle  du  Cap.  Buft. 

Celle  du  Cap.  Mons. 

Nombre  xij, 

Compagnies  ordonnées  pour  de- 

- meurer  ôc  tenir  garnifon  en  Picar- 
die, aufquellescommâde  le  Sieur 
de  Sain£t  Luc,  Maiftre  de  Camp 
d’icelles.  . 

fot^r  Monjlreuil, 

La  Compaignie  Gplonnelle  con- 
duide  parle  Capitaine  Bizous. 

Vour  Boulongne, 

Celle  dudit  Sieur  S;  LuÇjMaiftre 
de  Cam;p.  : -x:;  - • 

Pour 


Vom  CaUjSy 

Celle  du  Capitaine Rougier. 
Celle  du  Capitaine  Villeluyiànt^ 
Vour  Ardres, 

Celle  du  Cap.  Plaiiànce. 

Vour  Ahheuilie, 

Celle  du  Cap.Guytault. 

Celle  du  Cap.  Perdillan*  ' 

Vour  DourUnsj 
Celle  du  Cap.  Cauflemis. 

VourCorhjey  ' 

Celle  du  Capi  Serrierï.  r r': 

Vour  Kojie,  • r ' , 
Celle  du  Cap.  Taichy.  ; 

Po^r^S.  ' > h 

Celle  du  Cap,  S.  Quentin, 

Celle  du  Cap.  Camille* 
Nomb.xij. . 


agnics  ordonnées  pour  de- 

& tenir  * 

e Mets  ôcpays  de  Chapai- 
aufqijelles  cômandc le  Sieur 
de  Columbe  Maiftre  de 
celles. 


Gdrnîfon  de  Mets. 


La  Compagnie  dudit  Sieur  de  Sain- 
dc  Columbe.  . 

Celle  du  Cap.  Petrepaul. 

Celle  du  Cap.  la  Routte. 

Celle  du  Cap.  Caftclnau. 

Celle  du  Cap.  SaindeColumbe. 
Celle  du  CaptMi  remont". 

Celle  du  Cap.  Theualîe. 

Gdrnifon  de  Cham^aigne. 

Celle  du  Cap.  Stephed’Vrbin. 
Celle  du  Cap.  lohanncs. 

Celle  du  Cap.  Ventabren. 


Compagnies  ordonnées  pour  ;dc-. 
meurer  & tenir  garnifon  en  Nor- 
mandie, auiquelles  commande  le 
Sieur  deCrillon  maiftre  de  Gap. 

'i^ormanàie.  • - f- 


La  Compagnie  dudit  Sieur  de  Gril- 
lon maiftre  de  Camp . ’ ; 

Celle  du  Cap . Breton  fon  frère. 

Celle  du  Cap.  Cheurieres.  ' 

Celle  du  Cap . Ga^nnes . , ; , ' ’ ■ 

Celle  du  Cap.  Thomas.  : _ , 

Celle  du  Cap.  Bafmaifon. 

Celle  du  Cap.  Siguirany.  . 

Celle  du  Cap.  Beaupuy. 

' , : Yerdun^  ' , ^ . 

Celle  du  Cap.  Caftelz. 
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Celle  dû  Câp.  BèlIctoôttÈ. 

Nomb.  X.  * 

Tféis  Cô^a^tiiès  qui  né  font  fôübs 
Rcgifiübnt,  deüx  dcfquellei  feront 
en  gàrnîfon  Hilütc  de  Gracé,  & 

fâutfd  à Verdun.  ' ’ 

) 

Haure  de  Grâce. 

La  Compagnie  du  Cap.  Sacra  more 
de  Biragué.  * 

Celle  du  Capi'f^érttct.  " 

Verdun . ' 

Celle  du  Cap  .*  Bruchemoncj 
^ Nomb. -üj. 

r 

Compagnies  dit 'Sfeür  dé  Lâttcofîhc 
maiftre  de  Catn|p}  delqu elles  il  eft 
' é que  huid  tiendront  gar- 
e,&lesdéux3u* 


irçs  dans  U ville  de  Metz, âpèc  les 
[ ieptdu  Sieur  de  iàinde  Colunibc, 

èc  trois  du  Sieur  dè  Lârchanf>.  ; 

© 

I Garnifon  dt  Brofiaige. 


; LaCotripagnièdudicSieuf  idc  Lan: 
cofme  maiftre  de  Camp.  • j 
Celle  du  Cap.  Eddriuillc. 

Celle  du  Cap.  Monttneran. . . ^ 

Celle  du  Cap.  des  Rdziers. 

Celle  du  Cap.  Loutdoy; 

Celle  du  Cap.  S.  PqI. 

Celle  du  Câp.  Bourg. 

Celle  du  Cap,.  Pericarf. 

(jurnifon  dé  . . 


Celle  du  Cap.  Lago. 
Celle  du  Cap.  Salernte. 
Nombre  x.  ' 
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■ Compagnies  aufguelles  commande 
- le  Sieur  de  Larchanc  maiftre  de 

"Baffe  "Hormandie. 

La  Compagnie  dudit  Sieur  de  Lar^- 
chant.  - 

Celle  du  Cap.  fonieunefrere. 
Celle  du  Cap.  Grimoulle. 

Camifon  de  Mesç. 

Celle  du  Cap.  Carriez. 

Celle  du  Cap.  Berner. 

Celle  du  Cap.  Montmort, 

Nombre  vj. 


Camp. 


'Nombre  totale  Soixante  cinq 
Compagnies. 


Le«  & fuhlié  à Jon  de  trofnpé  & cry 
fublicq  far  les  carrefiurs  de  la  ville  de 
Varis, places  & lieux  accoujlumez^ajài- 
re'cris  çjr* publications, par  moy  Vafquier 
^ojjignol crieur  du  Roy  es  ville, preuojlë 
Cÿ*  hiconté  de  Vark,  accompaigné  de 
Vhilippes  Loiret  commk  delAichel  Noi- 
ret  trompette  iurë dudit  Seigneur, 0“  de 
deux  autres  trompettes , le  premier  tour 
de  \anuier,  ïan  mil  cinq  cens  joixante 
dixhuiéî. 


Rossignol. 


Sommaire  dii  Priuilege. 


P Lettres  patentes  du  iioy  y données  à Variété 

quatrième  lourde  Uars^mil  cinq  cents /bixante-'^n^, 
fignees  fur  le  reply^  Varie  Koy,  Monfieur  le  grand  A»- 
mo/hier pre/ènt,  D É-N  £ v f-v  i l l e,  feeüees  dfê 
grand  feel  dudiâi  Seigneur,  en  cire  iaune,  fur  double 
queuét  yertfiees  tant  en  la  Çourde  Varletnenty  Cham* 
ire  des  Comptes,  des  AideSy  que  au  chaflellet  de  Varts: 

Il  efl permis  kVederic  Morel fbn  Imprimeur  ordinaire,  j 
d*imprimerou  faire  imprimer,  y endre  0"  débiter  toui  J 
LdiiiSy  Ordonnances,  Mandements,  Lettres paten^  \ 

tes  fans  qu* autres  Libraires  Imprimeurs  les  puifferit 

imprimer  ne  faire  imprimer,  fi  ce  neftduyouloire^  | 
confentement  dudiÛ  Morel:  fur  les  peines  contenues 
efdiBes  Lettres,  En  oultre  a lediÛ Seigneur  youlù, 
qu^appofant  par  lediH  Morel  yn  extraiB  fommaire  dé 
Jes  Lettres  au  commancemet  ou  a la  fin  de  chafcun  dès 
Liures  qii il  imprimera,  elles  foient  tenues  pour  fufft^ 
faminèht  ttoiifiees  yenuesala  cognoijfance  partie» 
culiere  de  tous  ceulx  qu  il  appartiendra,  fans  qùHls  eri 
puiffeni  prétendre  caufe  dlignorance  • 

La  confirmation  de  ce  quèdeffus,  auec  ampliation, 

A efié  oûroyèè  dudiÛ  Morel  le  yingttéme  dlApuril^ 
IJ  75.  Vat  le  Koy, 


DÉ  NEVF-VItlÉ, 


